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C Eux qui compareront la pétillé de

cet Ouvrage avec la grandeur de son
titre , seront pcut -estre d’abord rebutez parla disproportion qui paroist entre l’un &
l ’autre ; & il y a sujet de craindre qu

’ils
ne prennent toutes ces ' promellès lî ex¬
traordinaires , que pour des expressions
trop hardies d’une personne qui s ’engageaisément à faire ce quelle ne sçauroit exé¬
cuter : mais je les supplie de vouloir un peu
suspendre leur jugement , & de considérer
qu

’on ne donne ici que la moitié de ces
Elemens , & que des seize livres qu

’ils doi¬
vent contenir , on n ’en publie maintenant
que neuf , parce que les autres expliquant
ce qu

’il y a de plus profond 8t de plus re¬
levé dans les inventions extraordinaires de
la Géométrie , ne font pas si nécessaires à
ceux qui veulent commencer à apprendre
cette Science. Cependant , dans ces pre¬
miers livres , on ne laisse pas de traiter ce
qu

’il y a de beau dans les quinze livres
d ’Euclide , & outre cela , ce qu

’Archimede
a démontré de la quadrature du cercle , les
tunes d ’Hippocrate , les Logarithmes , les

á v Sinus »



PREFACE .
Sinus , Sc quelques autres choses de cette
nature . On y verra les proprie'tez merveil¬
leuses des nombres qu’Euclidc a démon¬
trées dans le septième> le huitième & le
neuvième de sesElemens. On y apprendra
la démonstration des Grandeurs incom¬
mensurables , qui est peut- estre l ’efFort le

E
lus grand dont l ’csprit humain soitcapa-
le , ptiiíqu’allant fouiller jusques dans la

possibilité des choses , il découvre avec tant
de clarté ce qui est & ce qui n’est pas ; St que
dans la multitude infinie des comparaisons
qu ’il regarde toutes comme possibles entre
deux grandeurs , il démontre avec une aflû -
xance inébranlable, que Dieu melme n ’en
vôit pas une capable de fournir une com-

> m une mesure de ces deux grandeurs. Mais si
cette démonstration est belle , il faut avouer
qu 'elle est bien difficile : ceux à qui nous
avons l ’obligation d ’une si grande décou¬
verte , ne nous ont point montré d ’autrc
route que celle qu ’ils ont tenue eux -memes,
soit qu 'en effet ils n’en ayent point connu
d ’autre , soit qu

’ils ayent voulu par là nous
faire expérimenter une partie de leur peine ,
5c nous faire goûter en mefme temps avec
d ’autant plus de plaisir les délices de ce
nouveau monde , que nous aurons eû plus
de peine à y parvenir. Quoy qu'il en soit ,
ce chemin est si long & si plein de difficul -
tez , qu

’il íê trouve fort peu de personnes
qui
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qui ayentou aller de constance pour en sup¬
porter l ’ennui , ou aller de force pour e«
surmonter la fatigue, le ne sçay si j

’oseray
dire que j

’
ay este' aller heureux pour décou¬

vrir une nouvelle route . Ce ne seroit pas
une fort grande louange pour moy : un ma¬
telot aventurier est quelquefois plus heu¬
reux à faire quelque nouvelle découverte ,
que le plus sage Pilote , & le hazard fait
trouver mesme dans la tempeste , ce qu

’on
n ’auroit feeû découvrir avec toute la con-
noillânee que l ’on pourroit avoir de la Ma¬
rine. II le pourroit faire aulli que courant
comme j

’
ay fait ces vastes mers de la Géo¬

métrie , le hazard m ’auroit fait rencontrer
une route nouvelle & inconnue aux grands
hommes qui m ’ont precede . Je ne pre

'tens
pas néanmoins m 'attribuer cette bonne
fôrtune ; mais je puis bien dire du moins
que k route que je tiens pour aller aux
Incommensurables est tres-courte & tres-
aise'e , & que pour peu íTattentionque l ’on
veuïlle apporter à la lecture de quatre ou
cinq petites pages , on comprendra parfai¬
tement une chose que tres - peu de person¬
nes , mesme de ceux qui se medent de Géo¬
métrie , font capables d ’entendre.

Apre's cela je traite de diverses fortesde
progressions , & j

’insiste particulièrement
fur les deux plus célébrés > qui íbnt la Géo¬
métrique Sí l 'Arithmétique ; & les compa¬

ti vî tajtf



PREFACE .
rant Tune avec l ’autre , je traite des Loga¬rithmes , & f en fais voir l ’artifìce par le
moyen d ’une ligne géométrique , qui lèra

‘ trcs -utile pour la résolution des Problemes
d ’

Algèbre de toutes sortes de dimensions .
C ’est cette ligne avec laquelle j

'
ay quarte'

autrefois l ’Hyperbole ; & ce qu
’un de mes

amis m ’a fait voir depuis peu dans le fça-
vant Tournai d ’Angleterre> touchant ce qui
a este' publie fur cette matière par de tres-
fçavans Geomettres , ne m ’a point surpris ,
& meíme cela m ’a fait peníèr que ces
Messieurs n ’avoient pas voulu nous com¬
muniquer tout ce qu’on pourroit dire fut
ee sojet . Je finis cette premiere partie par
Ja pratique de la Géométrie ; ce qui devroit
faire le dernier livre de tous ces Elemens.
Outre les opérations les plus faciles & Jes
plus communes , j

’
y donne les principes

pour mesurer les grandeurs & tes distances
des lieux inaccessibles . pour faire la carte
d ’une Place ou d ’une Province ; pour trou¬
ver les sinus , les tangentes , & les sécantes
de tous les angles ; & enfin pour avoir la
connoissance de tout ce qui appartient à
cette partie , que l ’on appelle la Géométrie
pratique.

Apres cela je donneray dans tout autant
de livres , l ’Algebre , les Sections Coni¬
ques , les Sphériques , S» la Statique;
mais fur tout j

’e'tabljray cinq ou six ré¬
glés
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glcs ge

'nerales , desquelles ensuite , comme
par des corollaires , on tire la démonstra¬
tion d ’une infinité' de propositions qui
passent pour grandes dans la Géométrie.
C ’est - là qu ’on trouvera la nature & la
mesure des espaces asymptotiques , dont
la connoiílànce est la chose du monde
la plus admirable , & qui fait voir le plus
clairement la grandeur & la spiritualité

'
de nostre ame , puisque par la seule lu¬
mière de son esprit , pénétrant au- delà de
l ’infini , elle de'couvre si clairement des
choses , que nulle expérience sensible ne luy
peut apprendre , & qu

’aucune puisiànce
corporelle ne sçauroit seulement apperce -
voir. Ces espaces sont d ’une étendue
actuellement infinie , compris entre deux
lignes , qui estant prolongées à l ’infini , ne
se rencontrent jamais ; d ’où leur vient le
nom d ’Asymptotes. Cependant on dé¬
montré que ces espaces infinisen longueur,
sont néanmoins e'gaux à un cercle ou à
une autre figure de'terminc'e : de sorte quel ’infini mesme , tout immense & tout in¬
nombrable qu ’il est , se réduit néanmoins
au calcul & à la mesure de la Géométrie,
& que nostre esprit , encore plus grand que
luy , est capable de le comprendre. De
toutes les connoiíïànces naturelles que
l ’homme peut acquérir par son propre rai¬
sonnement , íàns doute la plus admirable

est
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est: cette compréhension de l ’insini : & je
ne voy rien de plus propre à nous con¬
vaincre de l ’existence de nostre ame , & à
nous faire reconnoistre, qu 'outre la faculté
matérielle que nous avons d ’imaginer par
le moyen des organes , nous en avons une
toute spirituelle pour penser & pour rai¬
sonner , que le plus grand de tous les Phi¬
losophes appelle une puissance indépendan¬
te des organes , séparée de la matière . Jy
menant d 'ailleurs que du corps. En effet,
quelque effort que nous fassions pour ima¬
giner l ’infini , nous n ’en viendrons jamais
à bout ; & tandis que nous nous en tien¬
drons à la feule imagination , nous pour¬
rons bien nous figurer un espace dune
vaste e'tenduë , mais il fera toujours borne' :
parce que l ’imagination estant , à propre¬
ment parler , une puissance corporelle , qui
ne nous reprefente rien que par des fan -
tosines & par des images sensibles , doit
estre elle-mestne , comme le corps , borne'e
dans lès représentations. Et comme un ta¬
bleau ne sçauroit representer â nos yeux une
e'tenduë actuellement infinie , à cause que
ce qui est borne' dans un certain espace ne
peut contenir ce qui n ’a point de bornes ;
aussi l '

imagination n ’estant qu
’un tableau

qui nous reprefente des images à la vérité
bien subtiles , mais toujours matérielles ,
ne sçauroit nous faire voir que des choses

corpo-
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corporelles & limite'es , toute l 'immensité
de l ’infini ne pouvant estre contenue dans
les bornes d’une peinture corporelle. L ’i-
maginatioii ne peut donc atteindre juíques
là , cjue de nous représenter l ’infini . Mais
d ’ailleurs la de'monstration que nous fai¬
sons de la nature & des propriétez de cette
immense & infinie e'tcnduë asymptotique ,
nous convainc également que nous avons
dans nous une faculté capable de nous re-
preseuter cette étendue infinie . Car comme
afin de mesurer avec la réglé & le compas
une figure representée sordu papier , il faut
que j

'
aye cette figure présenté à mes yeux

& à ma main , afin qu
’appliquant l ’instru-

ment à ses angles & à ses collez , je puisse
en prendre toutes les dimensions , & en dé¬
terminer ainsi la grandeur ; de mefme afin
que par la règle de ma raison je prenne les
mesores de cét espace aíymptotique , il faut
que j

'en aye une idée intimement présenté
a mon esprit ; & que ce mefme esprit Rap¬
pliquant , pour ainsi dire , à cette idée &
á cette figure interieure, il en prenne les
dimensions , en détermine la grandeur > 8c
en démontre toutes les propnétez . Il faut
donc reconnoistre que nous avons en nous
des idées & des représentations claires 8c
distinctesd ’une étendue infinie j & que par
consequent cette faculté qui nous repré¬
senté amfi ce que nul corps ne peut repré¬

senter .
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tenter , est: une puissance purement spiri¬
tuelle & distincte de la matie're : de sorte
que la Géométrie , par une seule démonstra¬
tion , prouve étalement une des plus admi¬
rables propriétez de la nature , & en mesme
temps une des deux plus importantes vé¬
rité? de la Morale.

Oseray - je passer encore plus avant , &
dire que dans cette meíìne démonstration
on trouve auíTi la preuve invincible de
l 'existence de Dieu ; Je sçay que la nature
divine est un abysme de lumière , qui se ré¬
pand par tout , & qui se fait sentir aux es¬
prits les plus aveugles & les plus stupides :
mais je íçay aulì jufqu’à quel point est
allée rimpiété des libertins , qui ne pou¬
vant résister à leurs propres convictions,
ni se répondre à eux - mestnes , tâchent
d 'éluder au dehors les démonstrations des
autres , en se retranchant dans l ’embarras
de l ’éternité ; & ils pensent estre fort à cou¬
vert dans cette multitude infinie de causes
dépendantes , & trouver toujours lieu de
fuïr dans la fuite éternelle de diverses pro¬
ductions . Mais la Géométrie , par un exem¬
ple manifeste des asymptotes> démontre
invinciblement, que mesmedans cette pré¬
tendue fuite des causes subordonnées &
dépendantes les unes des antres à l ’infini,
il fàut neceílàirement en venir à une pre¬
mière nature , qui concourant avec toutes

CCS
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ces cauíès particulières , & correspondant
à tous les temps , soit elle-mefme infinie &
eternelle , & qui ne produisant toute feule
aucune de ces causes fans le concours Sc
fans la détermination des autres , soit néan¬
moins la cause générale qui produit & qui
conserve toutes choies.

Peut-estre , aptes tout , qu’on pensera que
je mets ici les choses en abrégé' feulement,
& que cette Geome'trie pourra bien servir
de mémoire* à ceux qui sçauront déja cet¬
te science , mais non pas d’instruction à
ceux qui la veulent apprendre. Je déclare
que cela est bien éloigné de mon intention ,
qui n ’a jamaisesté de faire un abrégé' : j

’ay
toujours prétendu faire une Géométrie
qui pust servir à ceux qui commencent , Sc
où ceux mesme qui n’ont jamais ouï par¬
ler de Mathématiques , puissent apprendre
en fort peu de temps , non feulement ce
qui est le plus nécessaire dans la Géomé¬
trie , mais encore ce qu’il y a déplus relevé .
Je sçay qu

’en cette matière les livres les
plus courts ne sont pas toujours les plus
clairs ; & parmi le grand nombre de ceux
qui ont voulu nous faciliter la lecture &
l ’

intelligence d’Euclide , plusieurs en ont
bien amoindri le volume ; mais tous n ’ont
pas pour cela accourci le temps qu

’il faut
pour le comprendre. Entre tous les Com¬
mentateurs > le plus long , à mon avis > est
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tlavius , & le Pere Fournier est le plus
court ; je fuis ne'anmûins persuade

' qu’il
faut plus de temps pour entendre paílàble -
ment Euclide dans le Pere Fournier , que
pour le comprendre dans Clavius : tant il
est vray que dans la Gcome'trie on ne doit
pas mesurer le temps de l ’étude’ par la
grandeur ou la petitenè du volume. Ainsi
dans le delîèin que j

'
ay eû de donner le

moyen d’apprendre cette Science aVec le
plus de facilite'

qu ’il me serôit possible , je
ne me fuis pas tant étudié â estre court
dans les écrits , qu’a me rendreintelligible
dans la façon de proceder ; & si ce volume
paroist fort petit , cela ne vient pas tant de
la brie'vetc' des démonstrations particu¬
lières , que de la facilité de la méthode gc-
nerale. Car ií faut remarquer qu ’une des
choses qui rendent difficile & ennuïeuse
la lecture d ’Euclide & des Auteurs ordi¬
naires , c 'est que dans l ’exactitude rigou¬
reuse qu 'ils ont de ne laisser palier fans
démonstration rien de ce qui se peut dé¬
montrer > pour facile qu

'il paroisse d ’ail-
leurs ; il arrive souvent que ce qui eust
este' clair , si on se fust contente' de le pro¬
poser à l ’esprit , tel qu’il paroist naturelle¬
ment , devient difficile & embarrassé , lors -
qu

’on veut le réduire à une démonstration
régulière. De plus , il se trouve souvent ,
que pour démontrer une proposition im¬

pôt-



PREFACE .
portante , Euclide employé une tres-grandelutte de propositions , qui ne fervent -pro¬
prement à rien , qu

’a prouver cette princi¬
pale proposition. Si donc par la feule ex¬
position on vient à faire appercevoir la vé¬
rité' , fans íè mettre en peine de démontrer
çe de quoy on est pleinement convaincu ,
& fans employer des discours qui ne íèm -
blent servir qu

’à nous faire désapprendre ce
que nous ne sçaurions ignorer > on s 'épar¬
gnera bien de la peine . De mesme , si l ’on
peut tout d ’un coup démontrer ces pro¬
positions capitales & importantes d ’Eu-
chde , fans employer cette longue fuite de
démonstrations , & fans tant de prépara¬
tifs , on anra fans doute le moyen de re¬
trancher bien des choies inutiles : c’eít ce
que je pense avoir fait en plusieurs en¬
droits , démontrant dans une feule pro¬
position ce qui n ’est ordinairement prou¬
ve' que par cette fuite ennuïeufe d autres
propositions. Un autre moyen d’

abreger ,
dont je me luis servi , c’est de réduire les
choies fous de certains principes géné¬
raux ; ce que j

'
ay fait non feulementdans

ce livre , où par cinq ou six réglés univer¬
selles je démontré une infinité de grandes
propositions, mais aussi en beaucoup d au¬
tres endroits, comme lorsque traitant des
Sections Coniques, je démontre les pro¬
priétés des quatre par quelqu une des pro-

prie
'tci
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priéttz qui est particulière à une íèule fa¬
ction . Par exemple , les considérant toutes
sous les propriétez de l ’Ellipse , je dis que
le Cercle est une ellipse , dont les deux
fovers íè touchent ; que la Parabole est une
ellipse , dont les deux foyers font infini¬
ment éloignez l ’un de l ’autre ; & que l 'Hy¬
perbole est une ellipse , dont les foyers íbnc
plus qu’infiniment éloignez : ce qui a un
fort bon sens , comme je l ’expliqus en cet
endroit.

Quelqu’un íàns doute trouvera mauvais
que j

'
aye laissé la méthode ordinaire de

ranger les définitions , les principes & le»
propositions ; & il croira peut-estre que je
fois tort à la Géométrie ; de Iuy oster ce qui
l ’a toujours fait palier pour la Science la
plus exacte. Un autre me reprochera que
j ’

ay encore gardé quelques vieilles façons
de démontrer , après que les modernes ,
par cette politesse si propre au temps où
nous sommes , ont donné des démonstra¬
tions bien plus naturelles> & ont fait voir
la différence qu

’il y a entre éclairer ïesprit ,
& le convaincre . On me dira encore que
je me luis négligé en beaucoup de choies ;
que j

’
ay avancé plusieurs propositionsfans

les démontrer j que je cite souvent des
endroits , qui ne prouvent pas directement
ce qui est en question > que je me íèrs
indifféremment de la Converse , & de la
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proposition mesme. A tout cela je répons
en un mot , que dans le dessein que j ’avois
d 'enseigner la Géométrie avec toute la
facilité possible , la roye que j

'
ay suivie m ’a

semblé la plus propre : ce qui ne m ’em -
peschera pas néanmoins de profiter des avis
que les personnes intelligentes auront la
bonté de me donner.

Cependant , je m ’apperçois , que fàifànt
profession d’estre fort court dans cét Ou¬
vrage , je fuis excessivement long dans la
Préface . Ainsi je ne m ’arreste pas à faire
voir les grands avantages de la Géomé¬
trie | je dis seulement , que fi jamais elle a
esté de quelque utilité dans l ’étude des
Sciences naturelles, & dans la pratique des
Arts , elle est maintenant de la derniere
nécessité pour l 'un & pour l ’autre. On
íçait à quel point on a porté dans nostre
siécle la perfection des Arts , & av*c quelle
pénétration l 'on va approfondir les ma¬
tières les plus cachées de la Physique . De
la façon qu

’on s ’
y prend aujourd’huy , la

Géométrie est neeeffiure aussi-bien que la
Méchanique, qui n 'est qu ’une Géométrie
appliquée au mouvement local , & ceux
qui ont maintenant le plus de vogue, font
inintelligibles , si l’on n’a ces deux con -
noiílances. Pour ce qui est de la Méchani¬
que , j en ay donné une partie des Elemens
Jans un discours du Mouvement local ,

que
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que je ne dois pas avoir honte d’avoúër
pour mien ; & j

’
efpere qu ’avec ce que je

publie maintenant dans ce livre , de Géo¬
métrie , on aura deux grands moyensd ’entendre la Physique de ce temps , &
d ’en bien juger : & peut - estre trouvera-
t-on que ceux qui ont la réputation d’a-
voir établi leur Philoíphie fur les fonde-
mens de la Géométrie & des Méchaniques,ne íbnt pas toujours inébranlables; & quecela melme qui a servi à faire valoir leur
doctrine , servira à faire connoistre leurs
erreurs. Je veux encore avertir le Lecteur,
que je ne prétens nullement vouloir passer
pour Auteur de ce que je donne dans cet
Ouvrage ; j '

ay pris de tous costez ce qui m 'a
agréé : & si quelqu’un y trouve quelquechosequ ’il pense eftre de Ion invention , ou
de quelque autre , qu ’il le prenne hardi¬
ment , & qu

’il l ’attribûë â son Auteur, j
’yconsens volontiers , Sc je ne le luy conte-

stcray point . Que si par hazard il y ren¬
contre quelque chose qui ne se trouvepoint
ailleurs , & qu

’il veuille me l ’attribûër ,alors je le reconnoistrai pour mien , de
peur qu ’il ne soit à personne.

%?
AVIS
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